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AVERTISSEMENT 
Ce petit l ivre donne un chapitre com-
plémentaire á un volume de grand format 
imprimé sous ce t i t re : L E S A V I S , S E N -
T E N G E S E T M A X I M E S D E S A I N T J E A N 
D E L A C R O I X , D O C T E U R D E L'ÉGLISE, 
pensées venues de ses cahiers, de ses répon-
ses, de ses hillets et de ses ceuvres 1. 
I I n 'é ta i t guére possible d'introduire 
ce chapitre dans le méme volume que 
les autres : on le verra bientot, i l eút 
fallu deux fois imprimer cote k cóte la 
traduction compléte des avis de saint 
Jean de la Croix. De plus, ce chapitre 
méri tai t d 'é tre imprimé á. part, et sous 
format réduit : de soi, i l forme un tout 
complet, et le sujet qu' i l traite, s'il lu i 
vaut une grande diñusion, veut que le 
livre demeure maniable et fort peu 
encombrant. 
i . i vol. in-12 de 352 pages, édité aux mémes 
lieu et date que le présent trg,vail, 
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L'édit ion critique a son but, et l 'édition 
manuelle le sien. La premiére est un 
document attendu des lettrés, la seconde 
est un guide apprécié des disciples. La 
raison d 'étre de la premiére est de nous 
diré sur tous les points, méme sur l'ordre 
des sentences, l'attestation que donnent 
les meilleurs des témoins connus ; tout 
l'avantage de la seconde est de mettre 
á portée des consciences et des coeurs 
les principes de conduite formulés par 
un Saint, fallút-il pour y parvenir modi-
fier l 'extérieur des collections transmises : 
user, sous la conduite du Saint, d'une 
ordonnance nouvelle. 
Mettre á portée, c'est faire valoir ; et 
comment faire valoir les mots d'ordre 
de saint Jean de la Croix sans ébaucher 
sur plus d'un point une sorte de com-
mentaire ? 
Non seulement le Saint s'adressait, 
comme on a soin de nous le diré 1, á ses 
fils, á ses filies, á des ames qu ' i l avait 
éduquées á loisir et menées fort avant 
i . LES AVIS, SENTENCES ET MÁXIMES, p. 107-
110. 
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dans les voies de la perfection, mais 
encoré i l parlait en directeur jouissant 
du don de seconde vue, lisant en chacune 
de ees ames le besoin du moment et 
calculant exactement son mot sur ce 
besoin 1. Par suite les dires du Saint ont 
toujours un sens tres élevé et, la plupart 
du temps, un sens tres personnel, part i-
culier au destinataire, un sens oü l 'étran-
ger, par défaut de lumiére, ne l i t qu'une 
part de véri té. 
Veut-on, par exemple, mesurer Tini-
portance que le Saint attachait au silence, 
on ne saurait y arriver en notant au 
hasard Tune des nombreuses máximes 
qui touchent ce point de regle commun 
á toutes les observances. Parce que nous 
ignorons Fé ta t d 'áme du destinataire, le 
contexte vivant est absent, la vraie portée 
des mots nous manque, et telle máxime 
parait trop vague (v. g. 208, 263), telle 
autre trop minutieuse (v. g. 18, 156, 157), 
une troisiéme trop sévére (v. g. 13, 14, 
16, 28, 30, 31), e tc . . e tc . . 
Pour mieux savourer les mots d'ordre 
1. op. cit., p. 109, note 1. 
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du Saint sur le silence, i l faut les réunir, 
les saisir á droite et á gauche en leur 
intégrité 1, noter les plus semblables par 
le sens et la lettre, en former des faisceaux, 
hiérarchiser ensuite les faisceaux obtenus, 
commen9ant par les moins abstraits, 
allant aux plus compréhensifs, jusqu 'á 
ce que tous viennent se ranger avec 
facilité sous une máxime si haute et si 
complete qu'elle puisse autoriser toutes 
les injonctions de silence, et justifier en 
soi toutes les promesses faites au silence. 
Des que nous aurons cette máxime, 
nous aurons le principe et la fin de tous 
les avis de silence ; la mise au point 
de chacun d'eux sera possible, le com-
mentaire de tous é tan t réalisé. Commen-
taire objectif : les máximes s'illuminent 
Tune l'autre. Commentaire fort discret : 
un simple rapprochement, lumineux par 
lui-méme, éloquent sans périodes, per-
suasif sans tirades, sufifit á l 'énoncer. 
Le silence se dévoile dans toute sa 
dignité. I I livre le don du Ciel á l 'áme, 
i . C'est-á-dire : en tenant compte du fait 
qu'un billet se contente d'une phrase, qn'une 
répons$ en admet plusieurs (c/. op. cit., p. 116). 
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et l 'áme au don du Ciel. C'est lu i qui 
donne á Táme la pure té du regard (pp. 57-
73), Tempéche de se blesser aux épines 
de scandale que promet toute vie con-
ventuelle (pp. 58-62), tient la langue du 
dedans aussi muette que celle du dehors 
sur les affaires d'autrui, qu ' i l s'agisse de 
nos proches, qu ' i l s'agisse d 'étrangers 
(pp. 63-68); C'est le silence qui donne á 
l 'áme de converser avec son Hóte , c'est le 
silence qui lu i apprend la langue que Dieu 
entend le mieux, c'est le silence qui lu i 
permet d'écouter la réponse de Dieu (pp. 
69-73) • C'est le silence qui fait que l ' án i e 
se préte t an tó t á qui la tai l le . tantót á qui 
la peint, t an tó t á qui la dore (pp. 74-85). 
Sous les dehors du Supérieur visible, 
l 'áme amie du silence n 'obéit qu ' á Dieu 
seul (p. 79) ; l 'áme amie du silence se 
laisse aisément dominer (p. 82) ; l 'áme 
amie du silence met son bonheur dans 
le mépris, se délecte dans l'ignominie 
(p. 84), son secret lu i suffit (pp. 86-88), 
c'est le plus bel hommage qu'une créa-
ture puisse rendre á Dieu 1 : i n ipsa obe-
1. L E CANTIQUE SPIRITUEL DE SAINT JEAN 
DE LA CROIX, 1930, p. x x v n . 
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dientia, duris et contrarüs rebus vel etiam 
quihuslihet irfogatis injuriis, TACITA CON-
SCIENTIA patientiam amplectatur et susti-
nens non lassescat vel discedat1. 
Que saint Jean de la Croix ait oui 
ou non connu la Regle de saint Benoít, 
sa doctrine fait écho á celle du Patriarche 
des moines, et par elle aux plus anciens 
codes de perfection chrétienne : au geste 
de la Reine des martyrs s'immolant en 
silence á l'ombre de la croix, au geste 
du Fils de Dieu, la Perfection Vivante* 
laissant diré et faire ses bourreaux, sans 
un mot de défense : Jesús autem tacehat. 
Le silence pour saint Jean de la Croix 
conduit á ees hauteurs. Qui veut entrevoir 
la portée de tous ses avis de silence, des 
plus humbles (v. g. 262) et des plus 
sévéres (v.g. 236), doit les considérer en 
fonction de cet idéal, qui tót ou tard 
s'impose, en une certaine mesure, á Táme 
éprise de perfection. 
Qu'i l s'agisse de Famour de Dieu, qu'il 
s'agisse de Tamour des proches, qu ' i l 
i . RÉGLE DE SAINT BENOÍT, C. 7, quatriéme 
degré d'humil i té . 
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s'agisse de la vie commune, qu' i l s'agisse 
du support mutuel, qu' i l s'agisse de l 'o-
béissance, qu ' i l s'agisse de l 'abnégation, 
les sentences prises isolément s'entendent 
pour nous difficilement; rapprochées Tune 
de l'autre elles se font valoir á merveille. 
C'est pour faire luiré sur tous une 
lumiére faite pour tous, que l'opuscule 
présent offre, logiquement groupées, tou-
tes les1 pensées venues des cahiers, des 
réponses et des hillets du Saint. 
Parmi toutes ees máximes, quatre ont 
paru capables de fournir des chefs |L l'en-
semble. Saint Jean de la Cróix, dans ses 
mots d'ordre, insiste spécialement; sur 
l'amour, le silence et l 'abnégation. Or 
trois sentences distinguent fort bien les 
fonctions de l'amour, les, espéces de si-
lence, les cas d 'abnégation : les sentences 
149, 238 et 232 pourront jouer le role 
de points de ralliement. Elles-mémes se 
joignent toutes trois dans une sentence 
maitresse, la quatr iéme et la plus haute, 
qui peut centraliser tous les avis du Saint; 
la voici : L A S A G E S S E A n ^ I V E PAR 
L'AMOUR, L E S I L E N C E E T L'ABNÉGA-
TION (máxime 228). í j ru i . . , ; ; 
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Qu'est-ce done que la sagesse ? La 
sagesse est une graine déposée par Dieu 
sur la terre ; les máximes qui le disent 
formeront la premiére partie du présent 
opuscule (pp. 23-38). A quels risques 
et périls cette graine de pays exotique 
n'est-elle pas exposée chez nous ? Le 
traitement qui la sauve fera l'objet de 
la deuxiéme partie (pp. 39-95) ; le traite-
ment qui la tue sera marqué dans la 
troisiéme (pp, 97-112). 
En chacune de ees trois parties les 
paroles de saint Jean de la Croix sont 
précédées d'un nombre en chiffres gras ; 
les titres, les sous-titres, les manchettes, 
les références et toutes les phrases com-
plémentaires donnéés en üalique, ne sont 
que des secours presentes au lecteur. 
Ci-aprés se trouve reproduite,avec une 
petite différence, la majeure partie de 
l'index de l 'édition critique des Avis, 
sentences et máximes : les pages marquées 
renvoient cette fois á l'opuscule présent. 
Cette légére modification permet á l'index 
de servir, si Ton veut, á deux fins : — 
au lecteur des Mots d'ordre, i l fait con-
naitre la source premiére des piéces u t i l i -
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sées : i l renvoie aux cahiers, aux réponses, 
aux billets, et aux témoins qui en font 
foi ; — au lecteur des Avis, sentences et 
máximes, i l découvre sur-le-champ quelle 
place obtiennent ic i les piéces originales : 
i l l u i sígnale les pages de l 'édition ma-
mielle. 
D'ailleurs, les nombres en chiffres gras 
fixés par les index, se trouvent soigneu-
sement répétés au corps méme du présent 
volume auprés de chaqué sentence, et 
permettent á quiconque d'aller directe-
ment soit des éditions aux index, soit de 
cette édition manuelle á l 'édition critique. 
INDEX DES PIÉCES UTILTSÉES 
N . B . L 'explication des sigles {AEIO 
etc . . ) et la distinction des recueils appar-
tiennent de plein droit á l 'édition critique: 
la consulter sur ees deux points. 
LES C A H I E R S DE BE AS 
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P R E M I É RE P A R T I E 
LA GRAINE SEMÉE DU 
HAUT DU CIEL. 

Avertissement d l'dme. — 3 Tous les 
dommages que l ' áme regoit l u i viennent 
d'un de ses adversaires: le monde, le 
démon ou la chair. 4 Le monde est 
l'ennemi le moins redoutable, le démon 
est le plus mala isé á voir, la chair est 
le plus opin iá t re des trois : ses assauts 
vont durer aussi longtemps que le vieil 
homme. 
6 Pour vaincre un de ees adversaires, 
i l faut les vaincre tous trois ; dés que 
Tun s'affaiblit, les autres deviennent 
plus faibles ; sont-ils tous trois vaincus, 
i l n ' y a plus de guerre pour l ' áme. 
2 Le religieux veut- i l obtenir sans 
délai le d iv in recueillement, le silenc^ 
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spirituel, la n u d i t é et p a u v r e t é d'esprit, 
qui font jouir du paisible rafraíchisse-
ment du Saint-Esprit, conduisent Táme 
á r u n i o n de Dieu, la dé l ivrent des 
entraves de toutes les c réa tures du 
monde, l u i font déjouer les ruses et 
tromperies du démon, enfin la débar -
rassent d 'e l le-méme, le religieux doit 
mettre en ceuvre la doctrine que voici . 
Exclamation á Dieu. — 72 O mon 
Dieu qui é tes mes délices, ees points 
de lumiére et d'amour pour Vous, mon 
ame a voulu les marquer par amour 
pour Vous. Comme j ' e n ai la formule, 
mais n'en connais n i la pratique ni la 
ver tu (choses qui vous plaisent, Sei-
gneur, plus que les mots et les idées), 
. i l se pourrait que d'autres ames, mises 
en goú t par ees ligues, Vous servent 
et Voüs aiment davantage, la oü je fais 
défaut . Mon ame s'en trduverait con-
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solée : elle Vous aurait permis de ren-
contrer chez d'autres ce qu'elle n'a pas 
en soi. 
73 Vous, mon Seigneur, Vous aimez 
la prudence, Vous aimez la lumiére et 
Vous aimez l 'amour plus que les autres 
démarches de T á m e : ees paroles seront 
done de prudence pour se mettre en 
route, de lumiére pour saisir la voie 
et d'amour pour la parcourir. F i de la 
rhetorique du siécle ! F i des tirades 
et des périodes sans suc de la sagesse 
humaine, faible en son élégance, qui 
n'est j amá i s de votre goút ! Adressons-
nous au cceur avec ees mots t r empés 
de tendresse et d'amour qui ont vos 
préférences. 74 Supprimons, si possible, 
les écueils et les piéges oü beaucoup 
donnent par ignorance, qui par igno-
rance jugent á t o r t 1 qu'ils vont bien 
i . qui ignorant et errant (Heb., 5, 2). 
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sur les traces de votre tres doux Fils, 
Notre Seigneur Jésus-Chris t , qu'ils l u i 
ressemblent par la conduite, par les 
manieres, par les vertus, et par le genre 
de nud i t é et de pu re t é de son esprit. 
Notre bonheur supréme, ou notre fin 
derniére, est la jouissance des hiens divins 
que donne la possession de Dieu : 
L a visión intuitive. — 183 De quels 
biens jouirons-nous quand nous con-
templerons la tres sainte Tr in i t é ! 
Cette visión intuitive est impossihle 
sans la lumiére de gloire formellement 
réservée au del . 
Ma i s la lumiére de gloire ne se concede 
en l'autre monde qu 'á l'dme divinement 
préparée, que cette prépara t ion s'achéve 
des la terre ou au purgatoire. 
Ne disons rien de la prépara t ion part i -
culiére au purgatoire. 
Parlons de la prépara t ion divine qui 
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est la raison d'étre de la vie ici-bas: 
Dieu est divinisant. — 226 Dieu, qui 
est Dieu par sa nature, veut faire de 
nous des dieux par part icipation 1 ; tout 
comme le feu transforme les autres 
choses en feu. 
Dieu se fait des images. — 227 Toute 
la b o n t é que nous avons nous vient 
d 'un autre2 : c'est Dieu qui l 'a en 
propre ; Dieu travaille 3, et son oeuvre 
est Dieu. 
De cette prépara t ion divine le nom le 
plus anden et le plus expressif ( i l date 
de l 'Anden Testament et le Nouveau l'a 
consacré) est le nom de sagesse: 
1. máxima et pretiosa nobis promissa donavit 
ut per haec efficiamini divinae consortes naturae 
(2 S. Fierre, 1, 4). 
2. qui manet in me et Ego in eo hic fert fructum 
multum, quia sine Me nihil potestis faceré (S. Jean, 
15. 5)-
3. Pater meus usque modo operatur et Ego operar 
(S. Jean, 5, 17). 
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L a sagesse, don du d e l . — 76 De 
tout temps le Seigneur a découver t aux 
hommes les t résors de sa sagesse et de 
son esprit, mais maintenant que le mal 
fait mieux voir son visage Dieu les 
découvre bien davantage. 77 Qui done, 
Seigneur, mon Dieu, Vous cherchera 
d'un coeur pur et sincere, sans réussir 
á Vous trouver tout á sa guise et á 
son gré 1 ! c'est Vous qui Vous décou-
vrez le premier : Vous venez au devant 
de quiconque Vous désire. 
Par son origine, sans nu l doute, cette 
sagesse est d iv ine; mais elle l'est égale-
ment par sa nature intime. 
Elle est faite de faveurs ahsolument 
nouvelles : 
Quand Dieu se met a Vceuvre. — 255 
Avec les biens de Dieu nous obtenons 
i . in simplicitate coráis quaerite illum, quoniam 
invenitur ab his qui non tentant illum (Sag., i , i ) . 
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plus en une heure qu'avec les nót res 
une vie durant. 
Elle est faite de faveurs nettemerd sur-
naturelles: 
L'homme ne se dépasse pas. — 108 
Qui pourra franchir ses limites et ses 
mesquines mesures si Vous-méme ne 
l 'élevez á Vous en la p u r e t é d'amour, 
mon Dieu ! 109 Comment s 'é lévera 
j u s q u ' á Vous l 'homme né et grandi 
dans Tinfime, si Vous-méme ne l 'élevez, 
Seigneur, de votre main qui l 'a créé ! 
C'est Dieu qui compte i d . — 75 C'est 
á Vous de donner, Pére des miséri-
cordes ; sans Vous rien n'aura lieu, 
Seigneur. 
Pourtant, pareille sagesse dépend de 
l'homme dans la mesure oü le terrain 
est pour la semence qui y tomhe rocailleux, 
ingrat ou fertile. 
Parce qu'elle est toute divine, cette 
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semence, le plus firessant devoir de l'dme 
est de la quéter en mendiant: 
L a confiance en soi-méme. — 177 Qui 
s'appuie sur soi-méme est pire que le 
démon . 
L 'humi l i t é indéléhile. — 243 Si vous 
voulez vous glorifier sans vouloir pa-
raitre sot et fou, dépouil lez-vous de 
tout ce qui n'est pas á vous, puis tirez 
gloire du reste. Mais á coup sur si vous 
mettez á part tout ce qui n'est pas 
á vous, vous n ' é t e s plus que n é a n t . 
Vous ne de vez done tirer gloire d'aucune 
qual i té , ou vous tombez dans la sottise. 
244 Mais venons-en préc isément aux 
dons de ees b e a u t é s qu i rendent les 
hommes aimables et agréables aux yeux 
de Dieu ; i l est certain que vous ne 
pouvez pas t irer gloire de ees dons : 
vous ne savez m é m e pas si vous les 
possédez. 
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Oü est la perfection. — 234 La per-
fection ii 'est pas daris les vertus que 
l ' áme discerne en soi : mais elle se 
trouve en ceiles que Notre Seigneur 
voi t dans l ' áme 1, lettre scellée pour 
nous. L ' á m e ne peut done é t re p ré -
somptueuse : elle doit p lu tó t craindre 
pour elle. 
Comment on séditit Dieu. — 230 Dieu 
pour s ' éprendre d'une ame n'a point 
égard á sa grandeur, mais á la pro-
fondeur de son humi l i t é et du mépr i s 
qu'on a pour elle 2. 
Quest-ce que Vhumilité ? — 174 
L'humble se cache en son propre néan t , 
puis s'en remet á Dieu. 
Le plus haut cri du pauvre. — 245 
1. non enim qui seipsum commendat, Ule pro-
batus est; sed quem Deus commendat (2 Cor., 10, 
18). 
2. ad quem autem respiciam nisi ad pauper-
culum ? (Isaie, 66, 2). 
Les rnots d'ordre 3 
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Comme votre présence me sera douce, 
ó Vous qui é tes le Souverain Bien ! 
J ' i ra i á Vous dans le silence, je me 
prosternerai á vos pieds pour qu ' i l Vous 
semble bon de m'uni r á Vous comme 
épouse. Je ne serai heureuse que si je 
puis jouir en vos bras. Maintenant, je 
Vous en prie, Seigneur, ne m'aban-
donnez j a m á i s dans mon recueillement, 
car je ne sais que gaspiller mon ame. 
L a priére , non les livres. — 279 
Cherchez par la lecture, vous trouverez 
gráce á la m é d i t a t i o n ; appelez par la 
pr iére et on vous ouvrira par la con-
templat ion 1. 
L a source de tous les biens. — 180 Qui 
i . quaerite legenda et invenieíis meditando; 
púlsate orando et aperietur vohis contemplando. 
(Patrologie Latine de Migne, t. 184, col. 476.) 
Tout l'opuscule Scala claustralium, ouvrage de 
Guigues I I (cf. Revue d'Ascét ique et de Mystique, 
1924, p. 134), est c o m m a n d é par cette formule. 
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délaisse Toraison fuit tout ce qui est 
bon. 
Mais , 'parce qu'élle est semence, ceite 
sagesse toute divine, elle exige une culture 
qui l u i soit adaptée. Autrement elle se 
perd; OH mieux, nous la perdons : 
Ce n'est pas Dieu qui manque. — 138 
Seigneur, mon Dieu, Vous n ' é tes pas 
á distance de qui ne s'éloigne pas de 
Vous ; comment peut-on nous diré que 
Vous Vous absentez ? 
Quel est done le traitement que cette 
sagesse requiert ? 
L a route de la sagesse. — 228 La 
sagesse arrive par Tamour, le silence 
et l ' abnéga t ion . 
E n premier lieu, l 'amour: 
Tout dépend de l'amour. — 149 Ne 
pensez pas que Dieu prend autant de 
plaisir á vous voir faire beaucoup q u ' á 
vous voir faire avec bonne volonté , sans 
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égoísmes n i égards1.150 A u terme, vous 
subirez rexamen sur Tamour 2 : appre-
nez done á aimer Dieu comme i l veut 
é t re s imé, et laissez la ce qui est vó t re . 
L'amour a done deux faces. I I nous 
impose de ¡aire comme Dieu prend f l a i s i r 
á voir faire. Dieu veut d'ahord qu'on jasse 
avec bonne volonté, qu'on apprenne á 
l'aimer comme i l veut étre a i m é : pour 
ce qu ' i l est en soi, pour ce qu ' i l veut 
de soi, pour ce qu ' i l fait par so i ; et 
c'est la pureté d'intention marquée au 
déhut du Pater. Dieu veut aussi qii'on 
l'aime sans admettre en son cceur 
d'égo'ismes n i d 'égards, qu'on l'aime en 
laissant la ahsolument ce qui est n ó t r e ; 
et c'est la pureté de conscience, en la 
x. turbar i s erga p l u r i m a ; porro u n u m est neces-
sarium (S. Luc, I O , 42). 
2. venite, benedicti Patris mei, possidete p a r a t u m 
vobis r e g n u m a CGnsfif.utione m u n d i : e s u r i v i enim 
et dedistis mihi m a n d u c a r e . . . (S. Matth., 25, 34-
46.) 
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langue de saint Jean de la Croix. L a 
pureté d'intention, la pureté de conscience 
deviennent les deux faces de l'amour. 
E n ce monde et en l'autre cet amour-lá 
est décisif. S ' i l est encoré question de 
silence et d 'ahnégation, ce n'est pas que 
l'amour soit impuissant de sai á faire 
épanouir la sagesse. Non. 
C'est que les degrés du silence, degrés 
de pureté du regará, sont la condition 
de l 'amour: 
L'ceuvre de la solitude. — 238 Ne pas 
voir les défauts d 'a i i t rm, se teñi r en 
silence, converser sans cesse avec Dieu 1 
dérac ineront de Táme de grandes i m -
perfections et l u i donneront de grandes 
vertus. 
C'est aussi que l'amour trouve en l'ah-
négation et en ses varietés (cultivées en 
secret) sa plus haute expression id-has, 
i . sine intermissione orate (i Thess., 5, ly)* 
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celle que Dieu voulut de son F ü s , conduit 
comme un agneau au sacrifice sanglant: 
Les momenfs de l'ascése. — 332 Lais-
sez-vous enseigner, laissez-vous com-
mander, laissez-vous dominer, laissez-
vous mépriser , vous en serez parfaite. 
Sous la f lume de saint Jean de la 
Croix, la pureté d'intention, la pureté 
de conscience, la pureté du regard, la 
pureté du secret sont les quatre éléments 
dont la sagesse venue du Ciel a hesoin 
pour ne pas mourir, pour se développer 
parfaitement et pour préparer Váme au 
grand don que permet la mort. 
A l 'opposé, deux impuretés (celle des 
désirs, celle des douceurs) forment pour 
la sagesse, don de Dieu, un mü ieu 
délétére. 
D E U X I É M E P A R T I E 
LE TRAITEMENT QUI 
LA SAUVE 

§ i . L A P U R E T É D ' I N T E N T I O N 
N'AGIR QUE PAR AMOUR 
U n seul m o t i l e : Vamour. — 323 La 
chevelure qu'on peigne f réquemment 
restera en bon ordre et sera facile á 
peigner aussi souvent qu'on le voudra ; 
l ' áme qui controle f r équemment ses 
motifs, ses dires et ses actes (ce sont 
la ses cheveux), qui agit par amour de 
Dieu en toute rencontre, aura une 
chevelure magnifique ; et l 'Epoux por-
tera les regards sur le cou de sa bien-
aimée, se laissera séduire á sa vue, et 
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se trouvera blessé de ce regard unique 
qui est la p u r e t é d ' intention inspirant 
tous les actes de l ' áme. 
L 'un ic i té de goút. — 224 Le ciel est 
immuable et n'est pas sujet á produire ; 
les ámes qui sont d 'espéce céleste sont 
immuables et ne sont pas sujettes á 
produire des désirs n i autre chose : 
elles ressemblent á Dieu par leur 
qua l i t é : elles ne changent plus j amá i s . 
PARTIR DU PLUS HAUT DE L'ÁMOUR 
D u plus haut de l'amour. — 223 Le 
peigne doit commencer son oeuvre au 
plus haut de la t é t e pour que la cheve-
lure soit en regle. Ainsi toutes nos 
actions doivent procéder du plus pur 
de Tamour d iv in , si nous voulons 
qu'elles n'aient n i souillures n i ténébres . 
L a cure d'air vivifiant. — 216 Cer-
taines ámes se roulent dans la fange, 
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comme font les animaux qui leur don-
nent cet exemple ; d'autres volent 
comme les oiseaux, qui au milieu des 
airs se purifient et se nettoient. 
Tout á la gloire de Dieu. — 203 
Souhaitez du fond du cceur que Sa 
Majesté vous accorde tout ce qu'Elle 
sait vous faire défaut pour son honneur 
et pour sa gloire 1. 
104 F R I E R E DU CCEUR QUI AIME . 105 
Seigneur Dieu, Bien-Aimé, si c'est le 
souvenir de mes fautes qui Vous em-
péche encoré d'avoir égard á ma priére, 
faites en elles votre volonté , je n 'ai pas 
de plus cher désir ; manifestez votre 
bon té , votre miséricorde, et mes fautes 
Vous feront conna í t re . 106 Si ce sont 
mes oeuvres qu ' i l Vous faut pour exau-
cer mon vceu, donnez-les-moi, et faites-
les-moi ; qu ' i l en soit de m é m e pour 
1. sanctificetur nomen tuum (S. Matth., 6, 9). 
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les peines dont l 'ofírande Vous plai-
rait , et qu'elles me viennent ! 107 Si 
Vous n'attendez pas mes oeuvres, qu'at-
tendez-Vous, Seigneur tres c lément , que 
tardez-Vous ? Car, si en somme ce que 
j ' implore au nom de votre Fils ne 
saurait é t re que gráce et que miséri-
corde, acceptez mon obole puisque Vous 
la voulez, mais donnez-moi ce bien 
puisque Vous le voulez aussi. 
§ 2. L A P U R E T É D E CONSCIENCE 
Les firéférenees divines. — 88 Dieu 
attend plus de vous le plus petit degré 
de p u r e t é de conscience1 que toutes 
les oeuvres que vous feriez. 
89 Dieu recherche plus en vous le 
plus petit degré d 'obéissance, de dépen-
i , veritatem requiret Dominus (Ps., 30, 24). 
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dance 1, que tous ees bons offices qu ' i l 
vous va de l u i rendre. 
90 Dieu attache plus de pr ix á vous 
voir p ré t á rester sec et á souñr i r pour 
son amour 2 q u ' á vous voir jouir de 
toutes les consolations, visions spiri-
tuelles et méd i t a t i ons possibles. 
E L L E EST FAITE DE LUMIERE 
Le festín et les miettes. — 113 Oui, 
les cieux sont á moi, votre ierre est 
á moi, et les peuples sont á m o i ; les 
justes sont á moi et á moi les pécheurs ; 
les anges sont á moi, et la Mere de Dieu 
est á moi, et toutes choses sont á moi ; 
Dieu lui -méme est á moi et pour moi, 
car le Christ est á moi et tout entier 
pour moi. 113 Que veux-tu done, que 
1. melior est enim obedientia quam victimae et 
auscultare magis quam offerre adipem arietum 
(i Rois, 15, 22). 
2. tollat crucem suam quotidie (S. Luc, 9, 23). 
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cherches-tu done, morí á m e ? Tout ceci 
est á t o i et tout entier pour t o i ; ne 
te crois pas moins riche 1, ne t ' a r r é t e 
pas aux miettes qui tombent de la 
table de ton Pére : retire-toi d'elles. 
Prends ta gloire oü elle est, cache-toi 
dans ta gloire pour en jouir : par la 
t u obtiendras ce qu'ambitionne ton 
coeur. 114 L ' á m e bien pu ré demeure 
sans mélange , elle ne voi t rien autour 
de soi, elle n'agit pas selon les hommes ; 
mais seule et en dehors de toutes images, 
á l ' in tér ieur et dans un délicieux repos, 
elle converse avec Dieu 2 : sa connais-
sance est connaissance divine. 
1. vuestros mis ángeles... vuestros mis sanios... 
vuestra mi Madre bendita... vuestra la tierra... 
vuestro el cielo... no sois pobres, los que tanta 
riqueza tenéis (B. Juan de Avila, epistolario, 1912, 
ep. X X , p. 271-272). 
2. conquiescam cum illa, non enim habet amari-
tudinem conversatio illius, nec taedium convictus 
illius, sed laetitiam et gaudium (Sag., 8, 16). 
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L'ar t de savoir attendre. — 110 Vous 
ne m 'ó te rez pas, ó mon Dieu, ce qu'une 
fois Vous m'avez donné en votre Fils 
unique Jésus-Chris t . Or Vous avez com-
blé en l u i tous mes dés i r s1 . Je me 
réjouirai de ce que Vous ne tarderez 
plus si, moi, je sais attendre. . . . 111 Mais 
quels sont ees délais que suppose votre 
attente, puisque des á p résen t i l vous 
est possible d'aimer Dieu au fond de 
votre coeur ? 
E L L E EST FAITE DE DÉLIVRANCE 
Les bornes du détachement. — 168 
Désirez-vous faire naitre en votre esprit 
la dévot ion , y faire grandir l 'amour 
de Dieu et l ' appé t i t des choses divines, 
purifiez Táme de tout désir, de toute 
1. si Deus pro nobis, quis contra nos ? qui etiam 
proprio Filio suo non pepercit, sed pro nobis 
ómnibus tradidit illum, quomodo non etiam cum 
Illo omnia nobis donavit ? (Rom., 8, 31-32.) 
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attacbe, de toute visée, au point que 
rien ne vous importe en rien. Oui, de 
m é m e que le malade, la mauvaise hu-
meur mise dehors, sent auss i tó t le bien 
de la san té et commence á vouloir 
manger, de m é m e vous reprendrez des 
forces en Dieu, si vous vous guérissez 
en cela ; autrement, vous aurez beau 
faire, vous ne p roñ te rez pas. 169 Dési-
rez-vous trouver la paix et la joie de 
votre ame, et servir Dieu tout de bon, 
ne vous contentez pas d'avoir déjá 
q u i t t é ceci. I I se pourrait que vous 
soyez; par un nouvel objet, autant 
a r ré t é (sinon plus) que par les précé-
dents. 170 Mais quittez tout ce qui vous 
reste, réservez-vous pour une seule 
chose qui donne tout avec elle : pour 
la sainte solitude, accompagnée de 
sainte pr iére et de iecture sacrée. Arr ivé 
la persévérez, oubliez toutes les choses : 
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si par devoir vous n'avez pas á vous 
en occuper, vous plairez plus á Dieu 
en sachant vous garder et vous rendre 
parfaits, qu'en les acqué ran t toutes en-
semble ; car, que sert-il á Thomme de 
gagner l'univers s'il laisse périr son 
ame ! 1 
L'affranchissement total. — 193 Peu 
importe que l'oiseau soit tenu a t t a c h é 
par un lien faible ou fort. Le lien serait-
i l faible, tant qu ' i l n'est pas rompu 
Toiseau restera prisonnier sans pouvoir 
s'envoler. Ainsi en sera-t-il de l ' áme 
qui se laisse attacher m é m e á une chose 
insignifiante. 
Dieu veut une conduite raisonnable, 
non de l ' e n f a n t ü l a g e 9 5 L ' á m e qui 
dans la sécheresse et peine se range 
1. quid prodesí homini si mundum universum 
lucreiur, animae vero suae detrimentum patiatur ? 
(S. Matth., 16, 26.) 
Les mots cTordre. 4 
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á ce qui est raison donne á Dieu plus 
de joie que Táme qui , sans l 'aveu de 
la raison, t ire de toutes ses afíaires, 
á elle, consolation. 
.. . Dieu exige en méme temps le secret 
du tres pur amour,... 96 U n t ravai l , 
si peti t soit-i l , fait en secret, sans le 
désir qu ' i l soit connu 1, donne á Dieu 
plus de joie que mille autres faits avec 
l'envie d'en avertir les hommes. 97 Qui-
conque agit pour Dieu, poussé par un 
tres pur amour, non seulement ne se 
soucie pas d ' é t r e apergu des hommes, 
mais encoré n'agit pas pour que Dieu 
m é m e le sache : alors m é m e que j amá i s 
Dieu n'en p ú t ríen savoir, son serviteur 
ne manquerait pas de faire comme i l a 
fait, avec autant d'ardeur et de p u r e t é 
d'amour. 
i . attendite ne justitiam vestram faciatis coram 
hominibus ut videamini ab eis (S. Matth., 6, i) . 
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...c'est par la queDieurégne sur Váme. 
98 L'ouvrage exécu té purement et com-
p lé t emen t pour Dieu fait du coeur pur 
un royaume sur pour son Propr ié -
taire1. 
L a doctrine á garder. — 194 Si quel-
qu 'un veut vous inculquer une doctrine 
large, viendrai t- i l des miracles á l 'appui, 
ne vous fiez pas á elle ; mettez votre 
confiance dans une péni tence plus 
aus té re et le d é t a c h e m e n t de toutes 
choses. 
E n quoi consiste l'amour. — 235 
Aimer, ce n'est pas éprouver de grandes 
choses, c'est conna í t re un grand dénue-
ment et une grande souñrance pour 
l 'Aimé 2. 
1. adveniat regnum tuum (S. Matth., 6, 10). 
2. majorem hac dilectionem nemo habet ut ani-
mam suam ponat quis pro amicis suis (S. Jean, 
15. 13)-
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E L L E EST F A I T E DE RESPECT DU MODELE 
L'unique modele á suivre. — 278 E n 
ce qn ' i l vous faut faire, ne preñez j amá i s 
pour modele un homme, quelle que soit 
sa sa in te té ; le démon vous met t ra i t 
sous les yeux ses faiblesses. Mais imitez 
le Christ qui est absolument parfait et 
absolument saint ; vous n'aurez j amáis 
tor t . 
188 POUR DOMINER SES AP-PETITS : 
avoir un désir habituel d ' imiter J é sus -
Christ en toutes ses actions, reprodui-
sant sa vie (qu' i l faut considérer pour 
savoir comment l ' imiter) et se condui-
sant en toutes cboses comme Lui -méme 
se fút compor t é . 189 Pour en ét re 
capabie, i l est nécessaire de renier tout 
désir ou plaisir qui n'est pas simplement 
pour l'honneur et la gloire de Dieu ; 
i l faut rester á vide pour l 'amour de 
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Celui qui sur terre n'a eu á faire et 
n'a prétendu faire que la volonté de 
son Pére, qu'il disait étre sa nourriture 
et son repas 1. 
190 POUR MORTIFIER L E S QUATRE 
PASSIONS NATURELLES , la joie et la 
tristesse, la crainte et l'espérance : veil-
ler toujours á se porter : — non pas 
au plus facile, mais au plus difficile ; 
— non au plus savoureux, mais au plus 
déplaisant ; — non au plus agréable, 
mais au plus insipide ; — veiller á se 
porter non au plus reposant, mais au 
plus exergant; — non á ce qui consolé 
mais á ce qui ne consolé pas ; — non 
au plus grand, mais au plus humble ; 
—• non au plus haut et au plus riche, 
mais au plus bas et au plus v i l ; — non 
1. meus cibus est ut faciam voluntatem Ejus 
qui misit me, ut perficiam opus Ejus (S. Jean. 
4. 34) I cf- Montée du Carmel, livre i , chapitre 13, 
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á vouloir une chose, mais á ne ríen 
vouloir ; — ne pas rechercher en toutes 
choses le meilleur, mais le pire ; — et 
par amour de Jésus-Chr is t demeurer 
dépouil lé , vide et pauvre d é tout ce 
qui est au monde 1. 
E L L E ÉCLAIRE 
L a vraie valeur des choses. — 137 Si 
vous videz votre ame de ce qu'elle 
posséde et envié au dehors, vous jugerez 
des choses selon l'esprit ; et, si vous 
refusez de porter sur elles vos désirs, 
vous jouirez de leur vér i té , découvran t 
ce qu'elles ont de sur. 
L a proportion certaine. — 187 Plus 
vous quittez la terre plus vous vous 
rapprochez du ciel, et plus vous dé-
couvrez en Dieu. 
i - cf. Montée du Carmel, livre i , chapitre 13. 
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E L L E RÉJOUIT, 
Ce qui peine réjouira. — 146 Ce n'est 
pas Dieu qui veut que Táme se trouble 
de quoi que ce soit, n i qu'elle endure 
des peines 1. Si Táme p á t i t des événe-
ments fácheux du monde c'est que sa 
ver tu est t rop faible : le cceur parfait 
rencontre la joie oü l ' imparfait rencon-
tre la peine 2. 147 Le chemin de la vie 
exige t rés peu d'agitation et de combi-
naison : la mortif icat ion de la volonté 
lu i va mieux que beaucoup de science ; 
148 moins on prend du monde et des 
goúts , plus on avance en ce chemin. 
L'dme trois fois fiauvre est reine. — 
246 É tes -vous re t i rée des biens ex té -
rieurs, dégagée des biens in tér ieurs , 
dé tachée des faveurs divines, n i la 
1. ego cogito super vos, ait Dominus, cogitationes 
pacis et non afflictionis {Jerera., 29, 11). 
2. gloriamur in tribulationibus (Rom., 5, 3). 
56 L A P U R E T É 
prospér i t é ne vous a r ré te , n i l ' advers i té 
ne vous gene. 
Le vide, la paix, l'amour. — 142 N u l 
ne pourra devenir parfait, s'il ne s'ef-
force d'avoir assez quand i l n'a rien, 
en sorte que son av id i té tant naturelle 
que spirituelle soit contente d ' é t re á 
vide : la plus complete t ranqui l l i t é et 
paix de Táme est á ce pr ix . 143 E t du 
m é m e coup l 'amour de Dieu est, dans 
l ' áme pu ré et simple, comme fréquem-
ment en acte. 
L a recompense du pauvre. — 215 Le 
pauvre p r ivé d'habits sera v é t u ; et 
l ' áme qui se sera défai te de ses désirs, 
vouloirs et non-vouloirs, Dieu la revé-
t i ra de sa pu re t é , de ses délices et 
de sa volonté . 
Comment on devient viche. — 213 
Soyez p ro fondément dé taché de toutes 
dioses, ne cherchez á goúte r aucun bien 
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temporel, et votre ame récoltera des 
biens jusque- lá inconnus. 
Heureux les affarnés ! — 225 N'usez 
pas de mets défendus (ce sont ceux de 
la vie p résen te ) ,pa rce qu'ils sont bien-
heureux ceux qui ont faim et soif de 
la justice : ils auront le rassasiement1. 
§ 3. L A P U R E T É D U R E G A R D 
A . N E PAS VOIR LES D É F A U T S 
D ' A U T R U I 
NI SCANDALE 
Touie l'attention, sur Dieu ! — 22 
Cette p récau t ion vous est tres néces-
saire, pour que vous sachiez ne subir 
dans la c o m m u n a u t é aucun dommage, 
du fait des antres religieux : beaucoup, 
pour ne l 'avoir pas prise, non seulement 
ont perdu la paix et le bien de leurs 
1. beati qui esuriunt et sitiunt justitiam quo-
niam ipsi saíurabuntur (S. Matth., 5, 6). 
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ámes , mais en sont ar r ivés et en vien-
nent journellement á connaitre un 
grand nombre de maux et de péchés. 
23 I I s'agit de vous interdire avec 
le plus grand soin de laisser votre esprit, 
et encoré moins vos lévres, rediré ce 
q u i se passe dans la c o m m u n a u t é , qu ' i l 
s'agisse du présen t , qu ' i l s'agisse du 
passé de quelque religieux n o m m é : 
24 soit de son carac té re , soit de ses 
habitudes, soit de ses actes (si graves 
soient-ils), n i sous couleur de zéle n i 
dans un but de correction, ne souíilez 
j amá i s mot, sauf á qui de droi t en son 
temps. 25 Ne vous scandalisez et ne 
vous é tonnez j amá i s d'une chose aper-
<pue ou apprise, veillez á conserver votre 
á m e dans Tignorance de tout ceci : car, 
si vous acceptez, m é m e un peu, d 'y 
faire attention, vous pourriez vivre avec 
des anges, vous auriez fácheuse opinión 
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de nombreux faits et gestes, faute d'en 
saisir le sens profond. 
3í> Inspirez-vous ic i de Texemple de 
la femme de L o t : parce qu'elle s'est 
agi tée lors du c h á t i m e n t de Sodome 
et a regardé derr iére soi pour voir ce 
qui se passait, le Seigneur Ta chát iée 
et l 'a changée en statue de sel. 27 
Comprenez done ce que Dieu veut : 
m é m e s'il vous fallait vivre au milieu 
des démons , Dieu veut que vous viviez 
en pareille compagnie sans tourner vers 
leurs actes la t é t e de votre réflexion, 
28 mais que vous laissiez tout tomber, 
par souci de garder votre á m e puré 
et ent iére pour Dieu, sans qu'un souve-
nir quelconque ne vienne vous en dis-
traire. 
29 Dans ce but tenez pour avéré que 
dans les couvents et c o m m u n a u t é s ja-
máis i l ne manquera quelque pierre 
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d'achoppement ; v u qu ' i l est toujours 
des démons pour tenter de dé t ru i re les 
Saints, et que Dieu le permet pour 
exercer ees Saints et les mettre á 
l ' épreuve . 
30 Si vous ne vous gardez de la 
maniere presente, tout comme si vous 
étiez absent de la maison, vous ne 
poiirrez malgré tous vos efíorts n i é t re 
un religieux, n i venir au saint d é n ú m e n t 
et á son recueillement, n i vous dél ivrer 
des dommages qui arrivent par ic i . 31 
De fait, par une autre conduite, auriez-
vous les meilleurs desseins et le zéle 
le plus vra i , le d é m o n vous trompera 
d'une maniere ou d'une autre ; vous 
n ' é tes déjá que t rop leurré , quand vous 
laissez Tune de ees choses tirer l ' áme 
de son recueillement. 
32 Souvenez-vous des paroles de l'a-
pó t re saint Jacques ( i , 26) : « Si quel-
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qu'un se croit religieux quand sa langue 
est sans frein, sa religión est illusoire ». 
Et ces mots ne s'entendent pas moins 
de la langue du dedans que de celle 
du dehors. 
NI PLAINTE 
N'admettez aucune plainte. — 268 Ne 
consentez j amá i s á entendre les fai-
blesses d 'autrui ; si une soeur vient se 
plaindre d'une autre, vous pourrez lu i 
diré humblement de ne plus en parler. 
269 Ne vous plaignez d'aucune per-
sonne, ne faites aucune question, et, 
s'il vous faut. interroger, que ce soit 
en peu de mots. 
Les marques de la douceur. — 175 Le 
doux sait soufírir le prochain et se 
souffrir soi-méme. 
NI soupgoN 
N'ayez aucun soupgon. — 184 Ne 
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soupijonnez pas votre frére : vous n'en 
auriez plus le coeur pur. 
Laissez, ne jugez pas. — 151 Gardez-
vous bien d'entrer dans les afíaires 
d ' au t ru i1 , n'en ayez pas m é m e le sou-
venir : que savez-vous si vous pourrez 
accomplir votre t á che ? 152 Pensez 
qu'on peut ne pas montrer les vertus 2 
que vous attendez et avoir du pr ix 
devant Dieu pour ce qui vous échappe . 
Gardez les yeux fermés. — 329 C'est 
une grande sagesse que de savoir se 
taire et souffrir, sans remarquer comme 
disent, comme font, comme vivent les 
autres. 
1. tu quis es, qui judicas proximum (S. Jacq., 
4, 12). 
2. nolite judicare secundum faciem (S. Jean, 7, 
24). 
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B . SE T E Ñ I R E N S I L E N C E 
SILENCE DU CCEUR 
L a surveillance du cceur. — 367 Ne 
permettez j amá i s que votre coeur s'é-
chappe, serait-ce la durée d 'un credo. 
Dans la joie et la peine. — 153 
L'homme ne sait n i se bien réjouir n i 
se bien attrister, parce qu ' i l ne pergoit 
pas ce qui sépare le bien du mal. 164 
Veillez á ne pas vous peiner t rop vite 
des événements fácheux du siécle : vous 
ignorez le bien q u ' ü s causent1 et que 
veulent les jugements de Dieu pour 
Téternelle joie des élus 2. 155 Ne vous 
réjouissez pas des succés t emperé i s : 
vous n ' é t e s pas assez sur q u ' ü s vous 
1. in paucis vexati in multis bene disponentur 
(Sag., 3, 5). 
2. id enim quod in praesenti est momentanewm 
et leve tribulationis nostrae supra modum in suhli-
mitate aeternum gloriae pondus operatur in nobis 
(2 Cor., 4, 17), 
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donnent la vie éternelle. 156 Dans la 
t r ibula t ion courez á Dieu avec con-
fiance : vous obtiendrez la forcé, la 
lumiére et la science 1. 157 Dans vos 
joies et satisfactions, courez á Dieu 
avec crainte et sincéri té : vous éviterez 
le piége et vous vous dégagerez du faux. 
Toute l'affection, á Dieu / 8 A Fen-
droit de toutes les personnes ayez le 
m é m e amour, ayez le m é m e oubli, qu ' i l 
s'agisse de parents, qu ' i l s'a^isse d 'é-
trangers. Dé tachez votre cceur tant des 
uns que des autres ; méme , en un 
certain sens, spécialeraent des parents ; 
9 de crainte que la chair et le sang ne 
se raniment du fait de Tamour naturel 
qui v i t toujours entre parents, et qu ' i l 
faut toujours mortifier pour é t re unpar-
fait spirituel (cf. la notedelapage 115). 
1. modicum passos Ipse perficiei, confirmaba 
solidahitque (1 S. Fierre, 5, 10). 
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10 Que tous vous soient comme 
é t rangers ! De cette maniere vous étes 
plus en regle avec eux, que si vous 
leur donniez l 'amour que vous devez 
á Dieu. 
11 N'aimez pas un te l plus qu 'un 
autre : vous le feriez á to r t ; celui-lá 
est plus digne d'amour que Dieu aime 
davantage, et vous ignorez qui Dieu 
aime. 12 Pour vous, ayant de tous le 
m é m e oubli (comme Texige le saint 
recueillement), vous évi terez á leur 
endroit toute erreur en plus ou en 
moins. 13 Ne pensez ríen de leurs 
afíaires : n i en bien, n i en mal ; retirez-
vous de tous autant qu ' i l se peut 
h o n n é t e m e n t . 
14 Si vous faites autrement, vous ne 
saurez pas vivre en religieux : vous ne 
pourrez n i venir au saint recueillement 
n i échapper aux fautes qu'une telle 
Les mots d'ordre 5 
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conduite entrame. 15 Si vous consentez 
sur ce point á vous donner quelque 
licence vis-á-vis d 'un tel ou d 'un tel , 
le dérnon vous trompera, ou c'est vous-
m é m e qui vous tromperez, sous couleur 
de bien ou de mal. 
16 Agi r comme i l est d i t , c'est pour 
vous la sécur i té : i l n'est pas d'autre 
voie qui puisse vous dél ivrer des i m -
perfections et dommages que T á m e 
retire des c réa tu res . 
La distraction dangereuse. — 208 Dé-
fendez-vous de faire péné t r e r en votre 
á m e ce qui n'a pas en soi de substance 
spirituelle : ceci vOus ferait perdre le 
goú t de la vraie dévo t ion avec le 
recueillement. 
SILENCE D E L'AME 
L a voie du recueillement. —• 140 Si 
vous voulez aller jusqu'au saint recueil-
D U REGARD 67 
lement, i l n ' y faut pas aller en acceptant 
mais en reniant. 
Le grand silence... pour Dieu. — 196 
Mettez un frein puissant á la langue 
et á la pensée ; portez votre añec t ion 
habituellement sur Dieu ; la chaleur du 
D i v i n Espri t deviendra grande en vous. 
Lisez souvent ceci. 
197 Ne laissez votre esprit prendre 
sa nourriture qu'en Dieu ; ne faites 
plus at tention aux choses ; conservez 
dans le coeur avec la paix le recueille-
ment. 
L a dette de Vhomme á Dieu. — 236 
L'univers n'est pas digne d'une seule 
pensée de Thomme, elle est uniquement 
due á Dieu ; si bien que toute pensée 
de Thomme qui n ' i ra i t pas á Dieu est 
pour nous un larcin. 
L a digni té de Vhomme. — 131 Une 
seule pensée de rhomme vaut mieux 
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que l 'univers ; c'est pourquoi Dieu seul 
en est digne 1. 122 Pour Tinsensible ce 
qui ne sent pas, pour le sensible le sens, 
pour l 'Espri t de Dieu la pensée. 
Tout le souci, pour Dieu ! 17 Pour 
échapper pleinement aux dommages qui 
nous viennent de l 'attache aux biens 
temporels et régler l 'excés du désir, vous 
de vez dé tes te r toute maniere d'avoir, 
18 vous devez quit ter tout souci quand 
i l s'agit de sujets comme la nourriture, 
le v é t e m e n t , une chose quelconque 
créée, ou encoré le lendemain, 19 pour 
vous préoccuper d'un^ aña i r e plus re-
levée, de chercher le royanme de Dieu ; 
c'est diré : de ne pas manquer á Dieu, 
20 Le reste, Sa Majesté Taffirme, nous 
viendra par surcroí t . 11 ne peut pas 
vous oublier, Celui qui se soucie m é m e 
i . serva animam tuam et da illi honorem secun-
dum meriium suum (Eccli., IO, 31). 
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des irraisonnables (S. Mat th . , 6, 24-34), 
21 Par la vous obtiendrez le silence 
et la paix des sens. 
C. CONVERSER A V E C D I E U 
SANS ARRÉT 
Dieu parle dans le silence. — 217 Le 
Pére n'a d i t qu'une parole : ce fut son 
Fils. E t i l la d i t toujours dans un 
silence sans fin. E t c'est dans le silence 
qu'elle peut é t re entendue de Táme 1. 
Docile au Dieu présent. — 263 Efíor-
cez-vous toujours de garder la présence 
de Dieu et de maintenir en vous la 
pu re t é que Dieu vous enseigne. 
L'amour est pacifique. — 198 Conser-
vez le calme spirituel dans le regard 
d'amour sur Dieu ; est-il nécessaire de 
1. cum enim quietum silentium contineret om-
nia... omnipotens Sermo tuus a regalibus sedibus 
prosilivit (Sag., 18, 14-15). 
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parler, faites-le dans ce calme et cette 
paix. 
A u monde... le moins possible. — 337 
Les puissances, comme les sens, ne 
doivent pas se r é p a n d r e totalement 
dans les choses, mais seulement autant 
qu ' i l le faut ; le reste est á laisser 
inoccupé pour Dieu. 
SANS DISCOURS 
Le cceur contemplatif. — 305 Fixez 
un regard tout d'amour sur Dieu sans 
aucune envié d ' ép rouver n i d'entendre 
de sa part quelque chose de distinct. 
Sous la contemplation. — 341 Le 
passereau solitaire a cinq manieres en 
propre 1 : — premié remen t , i l se pose 
au point le plus haut ; — deux iéme-
ment, i l ne souffre aucune compagnie, 
pas m é m e de la part de ses pairs ; 
i . cf. Cantique Spirituel (1930) : 14, 2, f-k 
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— tro is iémement , i l se t ient le bec 
t o u r n é au vent ; — q u a t r i é m e m e n t , 
i l n'a aucune couleur précise ; — cin-
qu iémement , i l chante á ravir . A l ' áme 
contemplative de faire de m é m e : — 
elle doit monter plus haut que les choses 
passagéres , n 'y p r é t a n t pas plus atten-
t ion que si elles n ' é t a i en t pas ; — elle 
doit tant estimer la solitude et le silence 
qu'elle ne supporte plus la compagnie 
d'une c réa tu re ; — i l l u i faut p résen te r 
la face au souífle de TEspri t-Saint en 
Suivant ses inspirations et ses désirs, 
pour qu'elle se rende par la moins 
indigne de sa compagnie ; — elle ne 
doit pas avoir de couleur bien précise, 
elle ne doit se laisser dé t e rmine r par 
ríen sinon par ce que Dieu préfére ; 
— i l l u i faut chanter á ravir par la 
contemplation et dilection de son 
É p o u x . 
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Les saintes exclamations. — 260 Pense 
á cet inf in i savoir, á ce secret caché : 
quelle paix ! quel amour ! quel silence 
régne en ce coeur d iv in ! qu'elle est 
sublime la science que Dieu y fait 
entendre ! c'est la ce qu'on appelle des 
actes anagogiques, qui mettent au coeur 
de si belles flammes. 
L a langue que Dieu préfére. — 253 Ce 
qu ' i l nous faut surtout pour avancer 
c'est d'imposer silence a u p r é s de ce 
grand Dieu á l ' a p p é t i t et á la langue; 
le parler q u ' i l entend le mieux n'est 
que silence d'amour. 
Les signes du recueillement. — 239 Le 
recueillement in té r ieur a trois signes 1 : 
— i l faut d'abord que l ' áme ne goú te 
plus les choses passagéres ; — i l faut 
ensuite qu'elle goú te la solitude et le 
silence, qu'elle aille au plus parfait ; 
i . cf. Nuit obscure, livre i , chapitre 9. 
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— i l faut enfin que les moyens jusque- lá 
profitables la génen t (nous parlons des 
discours, des méd i t a t ions , des démar -
ches), et que dans sa pr iére Táme ne 
prenne plus appui que sur la foi , 
l ' espérance et la char i t é . 
L'unique prosféri té . — 158 Traitez 
Dieu en époux , en ami, demeurez sans 
cesse avec l u i : vous ne faillirez point, 
vous saurez comme on aime, et tout 
ce qu ' i l vous faut vous arrivera á 
souhait. 159 Sans peine les nations 
seront vos sujets et les choses vos 
esclaves, si chez vous c'est l 'oubl i pour 
ellfes et pour vous -méme. 160 Livrez-
vous au repos, éloignez vos soucis, 
n'ayez cure de ce qui arrive, vous 
servirez Dieu á son goút , et vous 
jouirez en l u i . 
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§ 4. L A P U R E T É D U SECRET 
A . LAISSEZ-VOUS E N S E I G N E R 
PAR PRUDENCE 
Procédé diaholique. — 34 Parmi les 
nombreuses p récau t ions auxquelles le 
démon a recours pour abuser les spiri-
tuels, la plus f réquente est de les jouer 
avec quelque apparence de bien, non 
avec apparence de mal, 35 car i l sait 
que le mal, v u tel, ne les séduira guére. 
36 E n conséquence vous devez tou-
jours vous méfier de ce qui a bonne 
apparence, spécia lement quand l 'obéis-
sance n' intervient pas ic i . 37 L'assu-
rance et la garantie vous viendront 
du conseil du guide qu ' i l vous faut 
consulter. 
PAR ÉGARDS 
L'ar t des conversations. — 371 Ne 
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vous opposez á personne, ne dites d'au-
cune maniere des mots quí ne soient 
pas sinceres. 
272 Parlez-vous, que ce soit sans 
ofíenser personne, et ne dites que des 
choses que vous puissiez sans nul 
regret faire conna í t re á tout le monde. 
Réservez votre avis. — 263 Parlez peu : 
si Ton ne veut pas votre avis, n'en 
faites part á personne. 
E n cas de répr imande. — 264 Ne vous 
excusez pas, laissez-vous corriger par 
tous, écoutez d'un visage serein n ' im-
porte quelle r ép r imande , pensez que 
Dieu m é m e vous la fait. 
B . LAISSEZ-VOUS C O M M A N D E R 
I L FAUT APPARTENIR 
S'en rapporter á Dieu. — 81 Celui 
qui veut é t re isolé, sans l 'appui d'un 
76 L A P U R E T É 
maitre et d 'un guide, aura le sort de 
l'arbre perdu dans la campagne et sans 
propr ié ta i re : aurait- i l bien du frui t , les 
passants cueilleront tout et r íen ne 
múr i r a . 82 L'arbre soigné et surveillé 
a. l'avantage d'avoir un ma í t r e , aussi 
donne-t-il son f ru i t á Theure oü on 
l 'a t tend 1. 
L' isolé va de mal en pis. — 83 L ' á m e 
isolée, sans maitre, est un charbon ar-
dent mis de cóté : elle perdra sa chaleur2 
au lieu de l'augmenter. 84 Celui qui est 
seul quand i l tombe, est seul une fois 
t o m b é ; c'est faire bon m a r c h é de son 
ame que de ne la confier q u ' á soi. 
85 Vous ne craignez done pas de tomber 
é t a n t seul ! Mais comment osez-vous 
penser pouvoir vous relever seul3 ? 
1. fructum suum dabit in tempore suo (Ps., 1,3). 
2. unus quomodo calefiet ? (Eccles., 4, 11.) 
3. vae soli, quia cum ceciderit íion habet suble-
vantem se (Eccles., 4, 10). 
D U SECRET 77 
Songez que deux ensamble sont plus 
puissants qu 'un seul1, 86 que celui qui 
tombe sous le faix pourra di íñci lement 
se redresser avec sa charge, 87 que celui 
qui tombe, faute d 'y voir, ne peut se 
relever seul aveugle, que, s'il se releve 
seul, i l choisira la route qui ne lu i 
convient pas. 
ATTENDRE UNE OBÉDIENCE 
Attendez l'obédience. — 38 Hors des 
cas oü un ordre vous impose une dé-
marche, n'en faites j amáis , quelque 
bonne qu'elle vous semble, quelque 
charitable qu'elle paraisse, soit pour 
vous -méme soit pour autrui , soit dans 
le cloitre soit au dehors, sans l 'aveu 
de l 'obéissance. 39 L a est votre mér i te , 
et la votre assurance. 
i . melius est dúos esse simul quam unum 
(Eccles., 4, 9). 
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40 Défendez-vous de toute vue per-
sonnelle, et vous ne connaitrez n i les 
piéges du démon , ni les dommages i n -
soupgonnés dont vous auriez á rendre 
compte devant Dieu á son heure. 41 Si 
vous ne suivez pas cette ligne dans les 
petites et les grandes choses, vous aurez 
beau vous croire en pleine sécuri té , 
vous ne pourrez manquer d ' é t re abusé 
par le démon , soit un peu soit beau-
coup. 
43 N ' y aurait- i l que ce dommage de ne 
pas vous conduire en toute chose selon 
l 'obéissance, vous faites fausse route 
par votre faute : Dieu préfére nos obéis-
sances m é m e á nos sacrifices, et les 
démarches du religieux ne re lévent plus 
de l u i , mais de robé i s sance . 43 Sont-
elles faites en dehors, i l faut en rendre 
compte : elles sont jugées perdues. 
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ÉTRE AU SERVICE DE D I E U 
N'obé i r qu'd Dieu seul ! 44 Que ja-
máis votre Supér ieur ne soit á vos yeux 
moins que Dieu, quel que puisse é t re 
ce Supér ieur , puisqu' i l l'est en la place 
de Dieu. 
45 E t notez bien que le démon , 
adversaire de Tliumili té, met ic i active-
ment la main. 
46 Juger ainsi du Supér ieur , c'est 
grand gain et profi t ; en juger autre-
ment, c'est grand pré judice et dom-
mage. 
47 Veillez done avec un soin ex t r éme 
á ne vous oceuper n i de son carac tére , 
n i de son genre, n i de son air, n i de 
ses autres manieres de faire. 48 Vous 
vous feriez ce to r t immense d ' eñ venir 
á rendre tout humaine l 'obéissance d i -
vine, agissant ou n'agissant pas ün ique -
ment par égard á ce que vous voyez 
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de vos yeux dans le Supér ieur , nulle-
ment pour le Dieu invisible que vous 
servez en l u i . 
49 Votre obéissance sera fausse et 
d'autant plus stéri le que l 'humeur difíé-
rente de votre Supér ieur vous sera plus 
á charge, ou que son humeur sympa-
thique vous donnera plus de joie. 60 Je 
vous le dis : c'est en leur inspirant un 
tel respect humain que le d é m o n a mis 
en ruines la perfection d'une foule de 
religieux, 61 dont les obéissances valent 
tres peu au jugement de Dieu parce 
qu'ils on t eu ce genre d ' éga rds au 
moment d 'obéir . 
62 Si en ees choses vous ne vous 
faites violence au point d'en venir, pour 
ce qui est de vos impressions person-
nelles, á estimer indifíérent d'avoir 
comme Supér ieur soit un te l soit un 
autre, vous ne pourrez en aucune sorte 
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n i é t re un spirituel n i t eñ i r complé te -
ment vos voeux. 
L'aveugle i d voit mieux. — 264 É t e s -
vous en q u é t e de Dieu, ne cherchez 
pas á voir . L a lumiére qui nous sert 
á Textér ieur pour ne pas choir produit 
l 'eí íet contraire quand i l s'agit des d i o -
ses de Dieu ; en sorte qu ' i l vaut mieux 
n 'y pas voir : Táme a plus de sécu-
r i té . 
L'extase offerte á tous. — 280 U n jour 
qu'on demandait au Pé re Jean de la 
Croix comment on entrait en extase, 
ü r épond i t ceci : en refoulant sa volonté , 
en se p r é t a n t á celle de Dieu. L'extase 
consiste préc i sément á sortir de soi-
m é m e pour se trouver r av i en Dieu ; 
et c'est lá ce que fait celui qui obéi t : 
i l sort de soi et de son bon plaisir, 
puis, allégé, i l se jo in t á Dieu. 
Les mots d'ordre 6 
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C. LAISSEZ-VOUS D O M I N E R 
PAR TOUS, E N TOUTES RENCONTRES 
Cherchar le dernier rang. — 53 P r é -
caution toute contraire au d é m o n : 
ayez au coeur le souci de vous humilier 
sans re láche en paroles et en oeuvres, 
64 vous ré jouissant du bien des autres 
comme de votre bien á vous -méme, 
voulant que tous obtiennent partout 
la préférence sur vous, et le voulant 
d 'un coeur sincere. 56 De cette maniere 
vous vaincrez le mal par le bien, vous 
mettrez en fuite le démon , vous ob-
tiendrez la joie du coeur. 
56 Táchez de faire ainsi spécia lement 
á l 'endroit de ceux qui vous agréent 
le moins, 67 sachant que, si votre 
conduite est différente, vous ne par-
viendrez pas á la vraie char i t é n i ne 
ferez aucun progrés en elle. 
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58 Soyez á toute heure plus friand 
d ' é t re enseigné de toxis que de vouloir 
ins t ru i ré le plus peti t de tous. 
Aidez, quoi q u ' ü en coúte. — 270 Ne 
refusez pas le t ravai l , encoré qu ' i l vous 
paraisse au-dessus de vos forces. Que 
tous vous trouvent dévouée . 
Se géner ponr preter. — 373 Ne refusez 
aucune des choses dont vous usez, en 
auriez-vous besoin. 
C'EST POUR DIEU UN TRIOMPHE 
L a générosité. — 268 Vouloir perdre 
et que tous nous gagnent est le fait 
des ames valeureuses. Les esprits coura-
geux et les coeurs généreux ont pour 
norme : « p l u t ó t donner que recevoir n1, 
donner j u s q u ' á ce qu'ils en viennent á 
se donner e u x - m é m e s ; parce que se pos-
I . beatius est magis daré quam accipere (Actes, 
20, 35)-
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séder leur pa ra í t une grande charge, 
ils préférent é t re possédés et n ' é t r e plus 
á s o i ; d'autant que nous appartenons 
plus au Souverain Bien q u ' á nous-
mémes . 
L'amour et la douceur. — 115 Le 
coeur qu i a Famour est un coeur doux, 
humble et pa t ien t1 ; 116 le coeur de-
m e u r é dur s'endurcit par son amour-
propre. 117 Si Vous, ó bon Jésus , ne 
rendez sainte par votre amour une ame, 
elle restera toujours dans sa du re t é 
native ; 118 oui, qui perd sa pr iére a 
laissé un oiseau s'envoler de sa main, 
c'est sans retour. 
D. LAISSEZ-VOUS M É P R I S E R 
C'EST D I E U QUI L E PERMET 
Entre les mains de Dieu. — 183 Mieux 
i . caritas patiens est, benigna est (i Cor., 13, 4). 
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vaut supporter Dieu qu'accomplir des 
miracles. 
A la merci de tous ! — 60 I I faut 
se persuader qu'on n'est venu dans un 
couvent que pour é t re t ravai l lé et exercé 
par tous. 61 E n conséquence, pour 
échapper aux imperfections et aux 
troubles qui pourraient résul ter soit de 
l 'humeur soit des manié res des religieux, 
et pour t irer profit des éventua l i tés , 
62 i l vous est bon de croire que tous 
ceux du couvent ont, ce qui est tres 
vra i , charge de vous exercer. 63 Les 
uns vous travailleront par leurs paroles, 
d'autres par leurs actions, d'autres par 
leurs jugements, qui vous seront con-
traires. 64 A vous d ' é t re en toutes ees 
rencón t res la statue qui se p ré te t a n t ó t 
á qui la taille, t a n t ó t á qui la peint, 
t a n t ó t á qui la dore. 
66 Si vous faites autrement, vous ne 
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saurez pas vaincre votre sensual i té n i 
vos humeurs chagrines; vous ne saurez 
pas entreten i r de bons rapports avecles 
religieux de la c o m m u n a u t é , vous n'ob-
tiendrez pas la sainte paix, vous n ' év i -
terez pas un grand nombre d'écueils 
et de miséres. 
191 POUR MORTIFIER LA CONCUPIS-
CENCE :—s'appliquer á se dépouil ler , et 
vouloir que tous nous y aident; —s'ap-
pliquer á parler de soi avec mépr is , et 
vouloir que tous fassent de m é m e ; — 
s'appliquer á se compter pour peu, et 
vouloir que tous jugent de méme . 
L'ÉPOUX VEUT CETTE INTIMITE 
L a souffrance est pour L u i ! — 
200 Réjouissez-vous sans cesse dans 
le Dieu qui vous sauve ; songez qu ' i l 
est bon de soufírir de n ' importe quelle 
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maniere pour Celui qui est bon1 . 
Souffrir -par gratitude. — 211 Beau-
coup d'amour pour les é p r e u v e s ; qu'el-
les vous paraissent peu de chose, puis-
qu ' i l s'agit de plaire á l ' É p o u x qui pour 
vous n'a pas hés i té á mourir 2. 
L a vraie retraite de l'dme. — 209 Que 
le Christ crucifié vous sufíise 3 ! avec 
lu i peinez et jouissez ; sans l u i ne peinez 
pas, ne jouissez pas non plus ; mais, 
l ' anéan t i s sement complet á Fégard des 
choses du dehors et des égoismes du 
dedans. 
210 Faites en sorte que j amá i s les 
choses ne comptent pour vous, n i vous-
1. ihant gaudentes a conspectu concilii quoniam 
digni habiti sunt pro nomine Jesu contumeliam 
pati (Actes, 5, 41). 
2. in fide vivo F i l i i Dei, qui dilexit me et tradidit 
Semetipsum pro me (Gal., 2, 20) ... non dubitavii 
manihus tradi nocentium et crucis subiré tormen-
tum (Missel, mercredi de la Semaine Sainte). 
3. nisi Jesum Christum, et Hunc crucifixum 
(i Cor., 2, 2). 
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m é m e pour les choses ; mais, les ou-
bliant toutes, demeurez recueillie avec 
l 'Epoux. 
Le secret dans la feine. — 207 Entrez 
dans votre coeur et peinez en présence 
de l 'Epoux qui y réside toujours pour 
vous y faire du bien. 
Le secret avec Dieu. — 274 Taisez 
le don de Dieu ; souvenez-vous de ce 
que d i t l'Epouse : « Mon secret est pour 
moi ». 
Seúl á seul avec Dieu. — 256 Veuillez 
de coeur n ' é t r e connue n i de vous n i 
des autres ; ne remarquez j amá i s n i le 
bien n i le mal d 'autrui . 
Le secret personnel. — 261 Le secret 
de la conscience est en grand péri l et 
danger chaqué fois qu'on manifes té aux 
hommes ce que cette conscience a pro-
dui t , puisqu'on regoit pour lors en ré-
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compense le f rui t d 'un éloge passager 1. 
Le partage équitable. — 353 Mon Bien-
Aimé, tout Tamer et tout le pénible je 
le désire á cause de Vous, tout le doux 
etle savoureux je le désire pour Vous 2. 
Le partage équitable. — 330 Tout pour 
Vous, ríen pour moi 3; 331 r íen pour 
Vous, tout pour moi 4. 
Vous n'étes que deux au monde. — 
365 Vivez comme si Dieu et votre ame 
é ta ien t tout seuls au monde 5 ; votre 
coeur n'en sera a r ré t é par aucune chose 
humaine. 
E n compagnie de Dieu. — 357 Aller 
1. receperunt mercedem suam (S. Matth., 6, 5). 
2. cf. Cantique Spirituel (1930) : 19, 5, g. 
3. I l lum autem oportet crescere, me autem minui 
(S. Jean, 3, 30). 
4. honorifico Patvem meum et vos inhonorastis 
me (S. Jean, 8, 49). 
5. dixit senex: si non dixerit homo in cor de suo 
quia Deus et ego solus in isto mundo sumus, non 
hahet réquiem (Aegyptiorum Patrum sententiae, 
n. 71 ; Migne, P. L . , t. 74, col. 391). 
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seul avec Dieu, agir en tenant le milieu, 
cacher les dons de Dieu. 
V O U S Y G A G N E R E Z S U R T E R R E 
Dieu rendra la pareille. — 249 L ' á m e 
qui désire que Dieu se donne á elle 
á fond, doit se donner á fond, sans ríen 
garder pour soi 1. 
Les deux fruits de l'amour. — 214 
L ' á m e qui va par amour ne cause n i 
n ' é p r o u v e de fatigue. 
L a satiété sur t eñe . — 204 Crucifiée 
et au dedans et au dehors en compagnie 
du Christ, vous vivrez sur cette terre 
dans le rassasiement et la satisfaction 
de l ' áme 2 ; la possédant , cette áme, 
gráce á votre patience 3. 
1. cf. Cantique Spirituel (1930), 18, c. 
2. sicut ahundant passiones Christi in nobis, 
ita et per Chrisíum abundat consolatio nostra 
(2 Cor., 1, 5). 
3. in patieniia vestra possidebitis animas vestras 
3. Luc, 21, 19). 
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Le bon temps sur la ierre. — 185 
Quant aux épreuves : plus i l y en a, 
mieux c'est1. 
L a limite de nos f orces. — 218 Pour les 
épreuves , nous devons nous mettre 
á leur taille, non les mettre á la nó t re 2. 
Le faradis sans cesse. — 141 Mon 
Dieu, si je vais avec Vous partout, 
partout j ' au ra i le bien que je veux á 
Vous-méme (cf. l a ñ ó t e de la page 121). 
La douleur fait comprendre. — 248 
Plus la soufírance est pu ré et plus 
rintelligence qu'elle donne et cause est 
puré 3. 
Souffrir, c'est s'y connaítre. — 186 
Que sait qui ne sait r ien endurer4 pour 
le Christ ! 
1. mortificatio pro Deo, quo major melior 
(S. Bonaventure, de mortificaíione). 
2. omnia possum in Eo qui me confortat 
(Philip., 4, 13). 
3. cf. Cantique Spirituel (1930) : 35, 5, m. 
4. qui non est ientatus, quid scit? (Eccli.,34, 9.) 
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Délaisser tout pour Dieu. — 119 Je ne 
Vous connaissais pas, Vous, mon Sei-
gneur, car je voulais encoré savoir et 
savourer les choses ; 120 que tout 
change de tournure, Seigneur Dieu, et 
tout est pour le mieux : nous allons 
nous fixer en Vous ! 
Ne pensez qii 'á un hut. — 276 Ne 
vous a r ré tez pas, n i beaucoup n i un peu, 
á savoir qui serait. ou pour ou contre 
vous, mais ayez toujours soin de plaire 
á votre Dieu. Demandez-lui qu'en vous 
sa vo lon té se fasse.Ayez beaucoup d'a-
mour pour l u i : vous le l u i de vez bien. 
L a marque du vrai progrés. — 240 Si 
l ' áme a plus de patience pour soufírir, 
plus de rés ignat ion pour manquer de 
douceurs, c'est le signe d 'un nouveau 
progrés dans la ver tu . 
Le signe de la victoire. — 139 I I a 
vraiment vaincu toutes choses, celui 
D U SECRET 93 
qui ne t ire aucune joie de leur ag rémen t , 
aucune tristesse de leur aigreur. 
Le renouveau de 1'dme. — 250 L ' á m e 
qui jou i t de Tunioi i d'amour n'a m é m e 
plus les premiers mouvements1. 
Les amis de longue date. — 251 Les 
vieux amis de Dieu ne peuvent guére 
l u i manquer : ils sont plus haut que 
tout ce qui peut les faire choir 2, 
L'dme domine le démon. — 247 L ' á m e 
unie á son Dieu, le d é m o n la craint 
comme Dieu m é m e 3. 
L a victoire sur la langue. — 181 Mieux 
vaut tr iompher de sa langue que jeúner 
au pain et á l'eau. 
L a malice du murmure. — 173 Qui 
se plaint ou murmure n'est pas parfait, 
i l n'est pas m é m e un bon chré t ien . 
1. cf. Cantique Spirituel (1930) : 18, 5, b. 
2. ibidem, 16, 4, q. 
3. ibidem, 15, 2, f. 
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Le mépr i s du •prochain. — 178 Qui 
n'aime pas son prochain a de l 'horreur 
pour Dieu. 
L a magnan imi té . — 135 Vous, Sei-
gneur, avec empressement et amour 
vous recommencez á aider celui qui 
Vous ofíense. . . , et moi , je ne consens 
plus n i á aider n i á saluer celui qui 
m'est á charge. 
VOUS Y GAGNEREZ AU C I E L 
L'épreuve aura une f in. — 376 Táchez 
de conserver votre cceur dans la paix ; 
qu'aucune chose de ce monde ne Tagite ; 
songez que tout aura une fin. 
Qui renie est renté. — 331 « Si quel-
qu 'un rougit de M'avouer devant les 
hommes, Moi aussi j ' au ra i honte de 
l'avouer devant mon Pére 1 » ; c'est le 
Seigneur qui parle. 
i . qui Me erubuerit... huno et Filius hominis 
erubescei (S. Luc, 9, 26). 
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L a vie nait de la mort. — 171 Qui 
aura su mourir á tout recevra vie de 
tout . 
L'avenir des délaissés. — 199 A toute 
heure souvenez-vous de la vie éternelle, 
et de ceci : les plus vüs , les plus pauvres, 
les plus déf iants de soi jouiront d'une 
d igni té et d'une gloire plus élevée en 
Dieu 1. 
L a croix mesure la gloire. — 319 Qui 
ne cherche pas la croix du Christ ne 
recherche pas la gloire du Christ 2. 
1. hi sunt quos hahuimus in derisum et in 
similitudinem improperii... et ínter sanctos sors 
illorum est (Sag., 5, 3-5). 
2. compatimur ut et conglorificemur (Rom., 8, 
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§ i . L ' I M P U R E T E DES D É S I R S 
CE QU'ELLE ENTRAÍNE 
L'effet des appéti ts . — 233 D ' u n appé -
t i t quelconque l ' áme regoit cinq dom-
mages ; i l F inquié te , ü la trouble, i l la 
souille, i l l 'afíaiblit , i l l 'obscurcit. 
L ' a fpé t i t rend indigne. — 93. Puis-
que faire votre vo lon té va vous don-
ner deux amertumes \le chátiment et 
le malaise], défendez-vous de l'accom-
plir , en auriez-vous une amertume 
[l'effort pour vous briser]. 94 Si l ' áme 
qui veut aller á Dieu conserve encoré 
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chez soi le plus peti t désir d'une chose 
du monde, elle s'en trouve plus indigne 
et moins p u r é que si elle supportait, 
avec refus d 'y consentir en sa vo lon té 
raisonnable, les plus laides et les plus 
accablantes tentations ou ténébres qui 
se puissent exprimer. Bien mieux, en 
ce dernier é t a t , Táme a le droi t d'aller 
en toute confiance á Dieu, pour faire 
ce que Sa Majesté ordonne par ees 
paroles : « Venez á moi, vous tous qui 
t r a v a ü l e z et é tes chargés , car je vous 
soulagerai » 1. 
L'attache cautive et sotiille,... 99 L ' o i -
seau a-t-i l t ouché la glu, i l a deux choses 
á faire : á s 'évader , á se purifier ; 100 
deux peines attendent celui qui cede 
á son désir : celle de se dé tacher , puis, 
i . venite ad me omnes qui laboratis et onerati 
estis, et ego reficiam vos (S. Matth., n , 28). : 
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la l iber té recouvrée , celle d'efíacer les 
marques laissées par son désir. 
CE Q U ' E L L E EMPÉCHE 
L'dme désintéressée. — 161 Songez 
que Dieu ne régne que dans F á m e paci-
fique et désintéressée. 162 Feriez-vous 
bien des choses, si vous n'apprenez pas 
á renoncer á vos désirs, á devenir sujet, 
sans plus vous inquié te r de vous et de 
vos affaires, vous ne profiterez pas en 
perfection. 163 A quoi bon donnez-vous 
á Dieu une chose quand i l vous en 
demande une autre ? Voyez ce que 
Dieu veut, et accomplissez-le ; votre 
cceur en sera plus heureux que si 
votre penchant eú t é té satisfait. 
Les mauvais conseillers. — 91 A vos 
désirs, dites : non ; votre coeur trouvera 
ce qu ' i l cherche 1. Qui done vous d i t 
i . delectare in Domino, et dabit Ubi petitiones 
cordis tui (Ps., 36, 4). 
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que vos désirs sont d'accord avec Dieu ? 
92 Amour de Dieu, tres doux et mal 
connu, qui a t r o u v é vos voies s'est 
délassé. 
N'ayez pas ees faiblesses. — 212 For-
tifiez votre coeur contre toute chose le 
conduisant á ce qui n'est pas Dieu ; 
mettez votre plaisir á souffrir pour le 
Christ. 
Dieu n'est rien de creé. — 144 Puisque 
Dieu est inaccessible, songez á dépasser 
tout ce que vos puissances peuvent 
saisir et vos sens éprouver 1 : vous seriez 
content de t rop peu, votre á m e aurait 
perdu la légéreté qu ' i l faut pour aller 
j u s q u ' á LUÍ. 145 Pour Táme, c'est gravir 
une colline en t i ran t un char aprés soi 
que de vouloir aller á Dieu sans secouer 
ses soucis n i faire taire ses désirs. 
i . lucem inhabitat inaccessihilem, quem nullus 
hominum vidit sed nec videre potest (i Tim., 6, 16). 
DES DOUCEURS 103 
Les défaillances aimées. — 242 Les 
imperfections volontaires passées en ha-
bitudes qu'on n'a j amá i s fini de vaincre, 
non seulement mettent obstacle á l ' u -
nion avec Dieu, mais encoré interdisent 
d'arriver á la perfection ; telles sont : 
Thabitude d ' é t re un grand parleur, quel-
que attache non brisée á une personne,á 
un v é t e m e n t , á une cellule, á un volume, 
á un genre de cuisine, telles relations 
et telles envies minimes qui portent 
á savourer les choses, á les savoir, 
á les entendre, e t c . . etc... 1 
§ 2. L ' I M P U R E T É DES DOUCEURS 
L E PÉRIL 
Le péri l des ames molles. — 179 Qui 
agit faiblement se p répa re á la chute. 
Le danger des saveurs. — 101 Celui 
qui ne laisse pas ses désirs le guider 
1. cf. Montée du Carmel, livre 1, chapitre 11 
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volera, spiritueUement parlant, avec la 
légéreté de Toiseau á qui plume ne 
manque 1. 102 L a mouche qui se pose 
sur le miel s ' interdit de voler ; l ' áme 
qui veut s'attacher aux saveurs spiri-
tuelles empéche sa l iber té et sa contem-
plat ion. 103 Ne donnez rien aux créa-
tures si vous voulez garder la face de 
Dieu présen te , claire et p u r é en votre 
ame. Videz et dé tou rnez fortement vo-
tre esprit d'elles toutes : alors vous 
marcherez sous les c lar tés divines, Dieu 
et les c réa tu re s ne se ressemblent pas. 
I I n 'y a qu'une saveur. — 126 Mon 
coeur s'est desséché parce qu ' i l a oublié 
de prendre sa nourri ture en Vous2. 
126 Le bu t de vos efíorts, votre voeu 
le plus cher, vous ne pourrez l 'atteindre 
1. dum non facis vias tuas... sustollam te super 
altitudines terrae (Isaie, 58, 13-14). 
2. aruit cor meum quia oblitus sum comedera 
panem meum (Ps., 101, 5), 
DES DOUCEURS 105 
n i par la voie qui est á vous n i par la 
haute contemplation, mais par beau-
coup d 'humi l i t é 1 et d'abandon de cceur. 
127 Ne cherchez pas bien loin : vous 
ne connaí t rez pas la saveur et douceur 
du Christ si vous n'embrassez pas le 
renoncement á toute vue personnelle. 
Dieu plutót que ses dons. — 269 C'est 
un grand mal d'avoir plus l'oeil aux 
biens de Dieu q u ' á Dieu : oraison, dé-
tachement. 
E n pays sec et froid. — 128 Remar-
quez que la fleur, plus elle est dél icate, 
plus vi te elle se flétrit et cesse de 
parfumer. Gardez-vous dono de désirer 
marcher par esprit de saveur, vous 
seriez inconstant. 129 Préférez pour 
vous -méme un coeur v i r i l , sans une 
attache ; vous trouverez, sans compter. 
1. respexit humilitatem ancillae suae (S. Luc, 
1. 48). 
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la douceur et la paix : le f ru i t savou-
reux, exquis et durable se cueille en 
pays sec et froid. 130 Preñez garde que 
la chair est faible et que ríen au monde 
ne saurait donner á votre ame forcé 
et consolation : 131 ce qui na í t du 
monde n'est que monde, ce qui na í t 
de la chair est chair ; pour é t re bon, 
Fesprit doit naitre du seul Espri t de 
Dieu 1, qui ne se communique ni par 
le monde n i par la chair. 
L a pensée du jugement. — 164 Com-
ment osez-vous é t re en liesse avec si 
peu de crainte, puisqu' i l vous faut pa-
raitre devant Dieu pour rendre compte 
des moindres paroles et pensées ? 2 165 
1. quod natum est ex carne caro est: et quod 
naium ex spiritu spiritus est (S. Jean, 3, 6). 
2. dico autem vohis quoniatn omne verhum 
otiosum quod locuíi fuerint homines, reddent ratio-
nem de eo in die judicii; ex verbis enim tuis 
justificaberis et ex verbis tuis condemnaberis 
(S. Matth., 12, 36-37). 
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Songez que, s'il y a beaucoup d 'appelés , 
ü y a peu d 'é lus 1, et que, si vous ne 
preñez garde á vous, vous étes plus 
prés d'aller á la perte qu'au remede, 
tant la voie qui méne á la vie éternelle 
est é t ro i te . 166 N'ayez pas de fausse 
joie : vous savez bien quelles sont les 
fautes déjá commises, et vous ne savez 
pas en quels termes Dieu est avec vous : 
craignez p lu tó t , avec confiance 2. 167 
Puisque á l'heure du jugement vous 
de vez regretter de n'avoir pas uti l isé 
ce temps á servir Dieu, pourquoi ne pas 
en disposer et ne pas l 'employer de 
suite comme vous voudriez l 'avoir fait 
au moment de mourir. 
L ' a u t o r ü é divine. — 136 O Seigneur 
tout-puissant, si une simple étincelle de 
1. multi enim sunt vocati, pauci vero electi 
(S. Matth., 20, 16; 22, 14). 
2. servite Domino in timore et exultate E i cum 
tremore (Ps., 2, n ) . 
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votre au to r i t é et de votre justice, pro-
dui t un tel effet chez le souverain mor-
tel qui gouverne et régi t les peuples, 
quelle impression votre toute-puissante 
justice fera-t-elle sur le juste et sur le 
pécheur ? 
L E R E M E D E 
Le goút et la raison. —123 Remarquez 
que votre auge gardien ne pousse pas 
sans re láche l ' appé t i t á rac t ion , alors 
m é m e qu ' i l éclaire en tout temps la 
raison ; aussi, n'attendez pas le goút , 
i l vous suffit d'avoir la raison et l ' in te l l i -
gence. 134 L ' a p p é t i t ne permet plus 
á Tange de l'exciter, des qu ' i l se porte 
sur autre chose. 
Les droits de la raison. — 133 Preñez 
le conseil de votre raison pour faire 
ce qu'elle vous d i t devoir conduire á 
Dieu. Vous en tirerez plus d'avantage. 
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en ce qui touche á votre Dieu, que de 
toutes les actions faites sans Faveu de 
la raison, ou de toutes les douceurs 
spirituelles que, vous ambitionnez. 133 
Bienheureux, qui laisse de cóté son goút 
et son inclination, puis examine les 
choses en raison et justice pour les 
mettre á exécut ion . 134 Faire comme 
veut la raison, c'est prendre un repas 
substantiel : se décider d ' ap rés le plaisir 
de sa volonté , c'est prendre un frui t 
sans consistance. 
Peu importe Vagrément! 66 N'omettez 
j amá i s les actions dont le service de 
Dieu demande l'accomplissement, sous 
p r é t e x t e que vous n 'y trouvez aucun 
goú t n i aucune saveur ; 67 ne faites, 
non plus, j amá i s d'actions pour l 'unique 
mot i f du plaisir et du goú t qu'elles vous 
donnent, si elles ne s'imposent pas au-
tant que celles qui vous dépla isent ; 
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autrement, i l n'est pas possible que vous 
obteniez la constance n i que vous 
domptiez vos láchetés . 
De préférence, l ' amer! — 68 Que ja-
máis en ses exercices spirituels Thomme 
d'oraison ne compte sur ce qu'ils ont 
de savoureux, ne s'y laisse par la atta-
cher, et pour ce seul mot i f pratique 
ees exercices ; 69 que j amá i s non plus 
i l ne fuie l 'amertume des mémes exer-
cices, puisqu' i l doit p l u t ó t rechercher 
le pénible et le dép la i san t pour l 'em-
brasser et mettre un frein á sa sensua-
li té. 70 I I n'est pas d'autre voie pour 
se défaire de Famour-propre n i pour 
gagner l 'amour de Dieu. 
L a rigueur du devoir. — 201 Songez 
comme i l est nécessaire de se faire 
ennemie de soi-méme, et allez par la 
sainte rigueur de la perfection. 303 
Comprenez que de toute parole dite 
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sans Fordre de Fobéissance Dieu vous 
demandera compte. 
Le devoir du courage. — 78 Certes, 
la route est douce et facile pour les 
hommes de bonne vo lon té 1 ; mais, á 
la parcourir, i l avance peu et avec 
peine celui qui est sans fermeté, sans 
courage et sans v a ü l a n t e t énac i t é dans 
Touvrage commencé 2. 79 Mieux vaut 
avoir une charge et é t re accompagné 
du For t , que d ' é t re déchargé et é t re 
accompagné du faible. 80 Quand vous 
portez une charge, vous avez Dieu pour 
compagnon (Dieu qui est votre forcé), 
puisqu' i l est prés des aíñigés 3 ; quand 
vous étes déchargé , vous vous avez pour 
1. jugum meum suave est et onus meum leve 
(S. Matth., i i , 30). 
2. nemo mittens manum suam ad aratrum et 
respiciens retro aptus est regno Dei (S. Luc, 9, 62). 
3. juxta est Dominus iis qui tribuíate sunt carde 
(Ps., 33, 19). 
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compagnon, vous qui vous rendez fai-
ble 1 parce que la ver tu et la forcé 
d ' á m e ont besoin des labeurg pour 
croitre et s ' añe rmi r 2. 
1. factus $um mihimetipsi gmvis (Job, 7, 20). 
2. virtus in infirmitate perficitur (2 Cor., 12, 9). 
S U P P L É M E N T 
FORMULES T R É S G É N É R A L E S 
Les verhis principales. — 193 Obéir 
rapidement, soufírir joyeusement, mor-
tifier les yeux, ne ríen vouloir savoir, 
se taire et espérer 1. 
Le programme des parfaits. — 377 
Douze étoiles pour devenir absolument 
parfait : l 'amour de Dieu, Tamour du 
prochain, l 'obéissance, la chas te té , la 
p a u v r e t é , la présence au choeur, la péni -
tence, Tliumili té, la mortif ication, l 'o-
raison, le silence et la paix. 
L'école de perfection. — 176 Voulez-
vous devenir parfait ? allez vendré 
votre volonté , donnez-la aux pauvres 
i . in sileníio et spe erit fortiiudo vestra (Isa'ie. 
3o, 15). 
Les iqots d'ordre, 8 
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spirituels, venez au Christ par la dou-
ceur et par rhumilité, puis marchez sur 
ses traces1 jusqu'au calvaire et au 
sépulcre . 
L a trilogie sacrée. — 173 Éloignez-
vous du mal , faites le bien, recherchez 
la paix 2. 
CONCLUSIONS 
Le cas des Supér ieures . — 206 A p -
puyez-vous continuellement sur Dieu, 
prisant en vous et en vos soeurs ce que 
Dieu estime davantage, c 'est-á-dire les 
biens spirituels. 
Le cas des inférieures. — 266 Tenez 
pour une b o n t é de Dieu qu'on vous dise 
une seule bonne parole, vous n'en mér i -
tez pas. 
1. sí vis perfectus esse, vade, vende quae hahes 
et da pauperibus, et veni, sequere me (S. Matth., 
19, 21). 
2. diverte a malo, fac bonum, inquire pacem 
(Ps., 33. 15)-
NOTES 
A. — c/. p. 64, números 8-9. — La 
doctrine émise dans ees lignes, nous dit 
dans un ouvrage récent 1 le Pére Lucas 
de San-José, en a scandalisé plusieurs. 
A les entendre, saint Jean de la Croix, 
le Saint aux prévenances si charmantes 2, 
aux lettres si pleines de la plus ardente 
charité 3, saint Jean de la Croix irait ici 
contre le plan de Dieu qui a fait parents 
et enfants, et serait un bourreau pour 
1. L a santidad en el claustro o Cautelas del 
seráfico Doctor Místico san Juan de la Cruz 
comentadas por el M. R . P , F R . LUCAS DE S. JOSÉ, 
3a édición, Tarragona, 1929, p. 41 sqq. 
2. Qu'on veuille bien lire, par exemple, dans 
l'ouvrage du R . P . BRUNO DE JÉSUS-MARIE, 
Saint Jean de la Croix, aux pages 329-331, la 
maniére dont le Saint traitait son frére, Fran-
cisco de Yepes, et dans l'article du T . R . P. 
Louis DE LA TRINITÉ, Saint Jean de la Croix 
directeur d'ámes, la maniére dont le Saint traitait 
ses pénitents (Vie spirituelle, mai 1927). 
3. Qu'on lise notamment les lettres du 18 no-
vembre 1586, 22 novembre 1587, 8 février 1588, 
8 juillet 1589, 12 octobre 1589, 20 juin 1590. 
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les coeurs : pour les coeurs des parents, 
pour ceux des postulants, pour ceux des 
jeunes profés, et méme pour ceux des 
vieux profés. 
E t pourquoi, je vous prie ? parce que 
le Saint a dit : 8 ... a l'endroit de toutes 
les personnes ayez le méme amour, ayez 
le méme ouhli, qu ' i l s'agisse de parents, 
qu 'ü s'agisse d'étrangers. Détachez votre 
coeur tant des uns que des autres, ... voici 
done les parents sur le méme pied que 
les étrangers ! méme en un certain sens 
... [détachez votre cceur] spécialement des 
parents, 9 de crainte que la chair et le sang 
ne se raniment du fait de l'amour naturel 
qui vit toujours entre parents, et qu 'ü faut 
toujours mortifier pour étre un parfait 
spirituel... voici done les parents en pire 
condition que les autres ! 
Le piquant de l 'énigme est que saint 
Jean de la Croix poursuit en promettant 
qu'un tel amour (si c'en est un), allant 
de pair avec un tel oubli (qui parait sans 
retour), permettra de remplir au mieux 
les devoirs qui nous lient envers nos 
proches et tous les hommes : 10 que tous 
vous soient comme ét rangers! de cette ma-
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niére vous étes plus en regle mee eux, que 
si vous leur donniez l'amour que vous devez 
á Dieu. E t le Saint tient au détachement , 
i l y revient avec une insistance qu'on 
jugerait tres cruelle : 11 N'aimez pas un 
tel plus qu'un autre : vous le feriez á tor t ; 
celui-lá est plus digne d'amour, que Dieu 
aime davantage ; et vous ignorez qui Dieu 
aime. 12 Pour vous, ayant de tous le mime 
oubli (comme Vexige le saint recueillement) 
vous éviterez á leur endroit toute erreur 
en plus ou en moins. Décidément, c'est 
bien l'indifíérence complete, rindifférence 
contre nature, l'indifíérence contre la 
gráce ! 
Pourtant saint Jean de la Croix écrivait 
pour étre compris de simples filies, tres 
vertueuses sans doute, mais beaucoup 
plus versées dans la science de l'amour 
de Dieu que dans toutes les subtilités. 
Done : si le texte du Docteur est clair, 
pratiquons-le ; s'il a l 'air d'une énigme, 
i l sufíira pour réclaircir de scruter la 
nature de l'amour que le catécliisme dit 
étre surnaturel, de l'amour du prochain 
découlant de l'amour de Dieu. 
Comme qualité, l'amour surnaturel des 
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hommes n'est et ne saurait é tre que de 
Tamour de Dieu ; comme quant i té , l'a-
mour surnaturel des hommes embrasse 
le monde entier ; en modalités, l'amour 
surnaturel des hommes doit étre aussi 
nuancé que Test l'amour de Dieu envers 
ses créatures : chaqué condition, chaqué 
relation, chaqué devoir et chaqué droit 
faisant varier á Tinfini la charité, tou-
jours la méme en quali té et quant i té . 
Saint Jean de la Croix, á ce qu' i l 
semble, n'a dit , n'a fait ríen de plus, 
rien de moins. 
L'opuscule d 'oü viennent ses paroles, 
fait pour des religieuses éprises de per-
fection (comme en témoigne le titre) 1) 
dit assez que notre Docteur n 'écri t pas 
pour des commengants á peine capables 
de discerner l'amour surnaturel de l'a-
mour naturel, enclins á se méprendre sur 
l'aveu de Notre Seigneur : « si quelqu'un 
vient á moi, et ne hait pas son pére, 
sa mére, son épouse, ses enfants... i l ne 
peut étre mon disciple » (S. Luc, 1426), 
1. cf. L E S AVIS, SENTENCES ET MÁXIMES, p, 15, 
136 et 137. 
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tout préts en conséquence á oublier l'ordre 
sacré du méme Législateur : « Dieu a d i t : 
honore ton pére et ta mére, et : celui 
qui maudit son pére ou sa mére, qu' i l 
soit puni de mort » (S. Matth. , 154). 
Saint Jean de la Croix écrit pour des 
disciples déjá formés, qui ambitionnent 
d 'étre parfaits, et parfaits en peu de 
temps. I I écrit pour les ames avides de 
concilier la trés sainte haine commandée 
par saint Luc et le trés saint amour 
marqué par saint Matthieu. Parlant á 
de telles ames i l va droit au point décisif, 
et impose l 'attitude concréte essentielle 
qui résout le probléme. 
Dans le passage incriminé i l nous dit 
fort bien ees trois choses : — le cceur du 
religieux, comme celui du chrétien qui 
veut étre parfait, doit peu á peu ne plus 
admettre qu'un seul élan d'amour : l'a-
mour firopter Deum, l'amour purement 
surnaturel; i l doit mortifier sans merci 
tout amour naturel, jadis utile aux com-
men9ants; — ce pur amour de Dieu, 
loin de rendre ingrat et farouche, met au 
cceur l'amour du prochain, de tout pro-
chain sans exception; — ce pur amour 
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de Dieu se portant sur vos proches et 
sur vos parents fait que vous les aimez 
comme Dieu aime des parents, comme 
Dieu aime vos parents, comme Dieu veut 
que, enfants, vous aimiez vos parents. 
Mais peut-on concevoir une plus heu-
reuse maniere d'aimer ses pére et mere ? 
Saurait-on les aimer plus tendrement, 
plus profondément, plus vraiment ? Et 
nous en sommes á remercier le Saint 
d'avoir été intransigeant : Dieu, le reli-
gieux, ses parents, tous y gagnent, de 
ce gain substantiel et durable que le 
respect de l'ordre assure. 
A u fond, Tintransigeance du saint 
Docteur n'est que sagesse chrétienne, 
on oserait presque diré : sagesse chré-
tienne élémentaire. Plus on relit son ordre, 
plus on est t en té de n'y voir qu'une belle 
application du principe d'origine divine : 
quaerüe primum regnum Dei, et omnia 
adjicientur vobis. Avant tout le royanme 
de Dieu, le reste en découle comme de 
source ! Que Dieu soit le premier servi, 
nos proches seront trés bien servis. 
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B . — cf. p. g i , numero 141. — 
Le sens de cet avis parait étre celui-ci : 
le bonheur infini de Dieu lu i vient de 
sa société méme ; si done en quelque lien 
que le Supérieur nous envoie nous sommes 
en compagnie de Dieu, nous avons en 
tout lieu le plus divin des biens, celui-lá 
méme qu'on veut pour Dieu. S'il y a la 
subtilité, elle est fort belle ; on n'oserait 
guére la refuser au Saint qui nous a dit 
comment on arrive á l'extase (p. 81, 
numéro 280). 
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